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j789M889 !
On s'occupe toujours dans le monde po'i-

iique de fêter dignement l'anniversaire de
1789. Dans cinq ans nous toucherons à cette
date mémorable. Les vieux souvenirs de
cette glorieuse époque vont renaître daiii»
l'esprit du peuple.

Quand on songe au déplorable temps
d'arrêt qui s'est produit depuis cette immor-
telle révolution, on ne peut se défendre
d'ayoireu la faiblesse de supporter, pendant
près d'un demi-siècle, le despotisme des
cois et des empereur» qui se sent succédés
au pouvoir pendant une aussi longue pé-
riode de temps.

En 1830 et en 1848, le peuple eut une
velléité de réveil national ; les tyrans
fuyaient épouvantés devant la colère po-
pulaire } ils avaient amoncelé sur leur tête
teute la haine de leurs « sujets y. Le peuple
Indigné renversait d'un souffle les trônes
«ermoulus, du haut desquels sa plainte était
« royalement » dédaignée,

La nation se.souvenait enfin qu'à l'aide
d'un effort décisif elle pouvait briser la
puissante autorité d'un despote, comme on
Irise un cristal de Boîsême, et elle brisa le

.despotisme.
Fuis, la trop grande confiance du peu-

ple, sa faiblesse aidant, un nouveau tyran
«urgit encore, enrayant à nouveau la mar-
che du progrès et de la liberté.

En 1870-71, il y eut un nouveau ïéveil
du lion, et la formidable puissance du Cé-

sar de Décembre s'évanouissait comme une
Ombre; la 4 majesté» du Bas-Empire rou-
lait dans la boue de Sedan.

La pourriture retournait à la fange.
Qui y a-t-il de bien changé depuis cette

époque ? Peu de chose , des noms, des
hommes, des étiquettes mensongères, puis
c'est tout, et une partie du peuple a faim.
Dans cinq ans on fêtera l'anniversaire de
1789. ;0n rappellera les grands souvenirs,
la belle épopée des géants de la Révolu- :
tion que les pygmées de l'opportunisme sin-
gent aujourd'hui. • - .

Aura-t-on encore, en 1889, autour de
nous, l'insolente audace des jésuites de
toute robe ? Dans tous les cas, on fera bien
de se rappeler Robespierre s'adressant à
l'archevêque d'Aix, lui parlant des souf>
frances du peuple : « Allez dire à vos col-
lègues qu'ils ne retardent pas plus long- ;
temps nos délibérations par des délais af-
fectés. Ministres d'une religion que vous
dites sublime, fondée sur le mépris des ri- .'
chesses, qu'ils imitent leur maître et renon-
cent à un étalage de luxe blessant pour l'in-
digence, renvoyés vos laquais orgueilleux,
vendez vos équipages superbes, vos meu-
bles somptueux et de ce superflu, faites aux
Malheureux d'inmmenses aumônes, »

. - Robespierre est mort pauvre { Ferry et
les Robespierrots d'aujourd'hui accumulent
or sur ©r pendant. que la crise ouvrière en-
gendre la faim 1 - . -   .

On se reportera aussi vers cette grande.;
Solennité du Jeu de Paume. On reverra le»/

frands hommes de cette époque inoublia-^ [
le dans cette grande salle, triste, froide et

nue, quelques bancs et une table ; mais la
pauvreté du lieu emprunte de ces visages
rayonnants d'enthousiasme «t d'espoir une
magnificence inconnue ; les murs du 'Jeu-des
Paume vont être le berceau d© la liberté.
Debout sur une table, le doyen des com-
munes, Bailly, calme, impassible, lit la
formule du serment. Tous l«s députés ju-
rent fidélité à ce serment. Ah I ceux-là sa-
vaient tenir les promesses qu'ils faisaient:
au peuple!... M*!*-1

Tous sont saisis d'une eommuae et sainte
ivresse. Qui n'a vu le splendide dessin d©
David représentant cette scène impérissa-
ble? Là, c'est Barrère, un crayon à la
main, prêt à noter pour sen journal le Point
du 'Jour les faits de cette imposante séance-;
ici, Mirabeau avec sa tète léonine; Rabaut
Samt-Etienne , un ministre protestaat ;
l'abbé Grégoire ; puis encore dans le coin,
là-bas, un jeune député : c'est Robespierre,
il écoute Bailly avec une indéfinissafeie
émotien. Regardez-le bien ; la tête inspirée,
il lève vers le doyen des communes des re-
gards attendris et presse des deux mains sa
poitrine, comme s'il avait deux cœurs pour
la liberté.

Toute cette sublime phalange est debout/
le front haut, la main levée ; Te serment es£
fait.

Serment du Jeu-de-Paumeï
Programme de Bellevillel'J
On Fêtera 1789 comme on fête au {4 Juil-

let le renversement de la Bastille. Mais
toutes les petites bastilles élevées par .l'op-
portunisme seront-elles aussi renversées «n
1889?. Hspéronsrle; nou? avons cinq ans
devant nous. Peuple, travaillons à cela, «t
nous aurenç* dignement centi»ué. 89.

,„..-.„.., .  I.-B.-A. Tj^kL

Il m Suffit pas d'assuré? i@ liberté- dm
citoyens centra les eomfs de l'autorité 'fH
f&Ut surteut assurer leur* mnecence çmite
l'igmrançe ou Ig, sesrrujgtion des jugesv

GUERRE DE CHINE"
On recommença à parler d'un arrangeitiant

entre la France «t !a Chine ; cette n»ùve!le
pacifique nous arrive de deux sources diffénsn
tes.

Une dépêche de Tiei-Tsin, publiés parles
journaux anglais, dit que l'impératrice régente
est décidée à. conclure là paix avec la France,
(:t d'autre part on mande de Berlin que M, de
Courcel a eu uns entrevue avec Li-Forsg-
Pao.

Il est probable cependant que les nouvelles
dispositions, du gouvernement chinois -n'em-
pêcheront pas l'amiral Courbet d'occuper
Kelung «t que la France s'y établira solide-
ment jusqu'à ce que la Chine ait rempli tous
les engagements qui lui seront imposés dans le
traité à intervenir.

LONDRES, 11 h. soir, — D'après un télégram-
me de Sanghaï publié par lé Times et daté du
28, les Français ont arrêté et visité un steamer
anglais, trafiquant régulièrement dans le dé-
troit de Forclose.

Cette action aurait provoquée une vive irri-
tation à Shanghaï.

Le correspondant anglais croit que le trans-
port de soldats et de munitions par des pa-
quebots neutres sera une seuce d« eomplioa-
tiens,

Le correspondant du X*V*»e à Pékin, envoi*
TappréciaUon suivante sur la situation en
Chine :

La famille impériale a été et est encore favo-
rable à. une solution pacifique,, mais?, elle _ ne se
 $ent. pas assez forte pour braver- le.: parti .-de la
.guerrei quj.a.peu à. perdre, -en comparaiseB <i«
Sa dyn»?tie mandchoue, den£ la guerre mef en
péril; l'existence.;
"  La famille impériale est sous la dépendance
de l'administration chinoise sous le rapport des
ressources dont elle a besoin.

PARI6, 1» h. 30. — Le traité de Tien-T*in a
été fait par l'impératrice et par Li-Hung-Chang,
en dépit d'une opposition ardent#._De là, Ta
mauvaise foi dont les Célestes ont fait _ preuve
dans les récentes négociations depuis l'incident
de Langson.

APLATISSEMENTS

Chaque année, le 38 septembre, un groupe
d'Alsacien* et de Lorrains serend à la place
de la Concorde pour saluer la statue de
Strasbourg. Dimanche, suivant la tradition,
les patriotes se disposaient à accomplir leur
pieux pèlerinage, lorsqu'on apprit qu'un
contre-ordre avait été donné. Les corps or-
ganisés étaieat priés de s'abstenir. -

A la même heure, a Buaaney, on décou-
vrait le bronze du général Chawzy. Le
fouvernement n'était représenté par aucun

e «es membres. Il n'y avait pas un régi-
ment, pas un bataillon, pas ua canon. •

, L'alliance allemande ee révèle assee clai- j
rement dans ces deux faits, Sans doute, j
l'anniversaire de la honte de Sedan est cé-
lébré pompeusement à Berlin. Mais M, Fer-
ry, dans sa bassesse, interdit ches BOUS
toute démonstration qui puisse déplaire à
M. -de Bismarck. •   - -• .  n M ~i-4,

Si le chancelier de fer allait fronce* les

trois poils qui lui servent de. «oarcijs^ tout

serait perdul

INFORMATIONS

On rapporte qu'à l'issue des manoeuvres du
g* cerps d'armée, l'empereur Guillaume; s'a-
dressant au général de Loê, lai dit *

«Mon espoir, ma conviction est iqa'un
corps d'armée qui a fait paraître tant de qua-
lités pendant les manœuvres, fera aussi d ex-
cellente besogne pendant la guerre ? de même
qù'il'est revenu de la dernière campagne, cou-
ronné de lauriers, de môme saura-t-il se cou-
vrir de gloire en cas d'une nouvelle invasion
ennemie. »

Français, prenee garde à vos pendules :
c'est, je crois, ee qu'a voulu dire ce vieux
bnveur de rogomme.

M.Jules Ferry, président du conseil; s'est
rendu ce matin au ministère de l'intérisur
et ai longuement conféré avec M , Waldeck-
Roiisseau.'

Ils n'ont rien dû prendre la pépie en par-
lant pépite, ces gaillards-là.

C'est décidément à dess dissentiments pro-
fonds entre M. Poubelle, préfet de la Seine,
et M. Quentin, directeur de l'assistance, pu-
blique' qu'il faut attribuer la démission de ce
dernier.

M. Poubelle s'est fait, en cette circonstance,
le champion dès cléricaux en maintenant dans
le statu quo l'organisation actuelle de l'hospice
d'Ivry, que M. Quentin youitait laïciser.

L'amiral Peyrcn, ministre de la marine, va
déposer, à !a rentrée de «Chambre», une nou-
velle demande de crédit » peur assurer le set-
vice de l'expédition du ' Tonkin et de la Chiaa
jusqu'à la Sa de l'année. ,  : : ;/.--.-•..-'

Ces nouveaux crédits s'élèveront à la somma
de quinze millions de fn mes.

Eh allez donc, contribuables ! En avant
' les centimes additionnels.
1

f 1 * .-y,,, o ' .-i> {> L^ ..,; ,^ ...... V :: ^;'^V -, ..;• M^-r:\i'_:

1 hier agit auba'de ati ph$îc$'ti*. de'"ISi RtPU'
blique.. '

: B«i»ucoup' d'habitants étaient seîsus 4&& loCa--
1 Htes voisines pour saluer le chef de l'Etat,

Allons tant mieux pour les lapins de ga-
renne du Jura ; ils dormiront tranquilles.

\V '  ' ~ •-,.•.'
Le banquet, efîert par ses amis pdlitsquesà

\ M. Raoul Du va!, a eu lieu hier au Vaudreuil,
près de Louviers. M. le duc de Breglie, séna-
teur du département, y assistait.
' Avant le banquet, M, Raeul Duval, s'adres-
sant à un journaliste de la presse conserva-
trice, lu i avait dit : « Notre réunian d'aujour»
d'hui sera une véritable manifestation du parti
.conservateur, , . ; ;
. . « L,'uni»n eonservatriee, i«û'g de s'sSaifeiir,
'm fertiSa teus les jours davantage dans- la dé-
partement d* l'Eure. » ,

I Oui, . messieurs les baRqueteurs, wais
l'heure n'a pas encore sonnée pour le triom-
phe de l'union conservatrice. Bref.

Après divers toasts, ;dorit l'un a'été porté à
la mémoire de feu Jaraviar de la Motte, îe duc
de Broglie s'est levé et a prononcé quelques

 paroles, .,.,-.

Il manquait là un bon coup de jet de
pompe à vapeur. Le père des pompier» ea
aurait été coatent dan* l'autre «onde,

Le tribunal de f empira allemand a confirmé
| !« jugement rendu réee»«oe«t par le Jury, at
j d'après lequel tfi, Sigl, chef de parti çjariea!
en Bavière et. rédacteur m ohet du Vèierkt&d,
a été condamné à neuf aïois ds pri:.on x>o*s*
ir.«ultas «sive.™s le fciinistre de la {ffmre &i ijjjsfef
tre olficiars d'é*at-ifnaj<»r.

; Papa Lé.oa XIU n'a f^$ M |»ijfQ w> vm

Les tiibnn&a» a!le»an|s asalïqaeat îa îot
contre les socialistes aves la plus grande ru-
gaety. ... ,.'. .. .-. >,.:.- g .... n ,s , .

La cour de Mannheïriî vieaî: d« çondasanâr ft
trois semaines d'eAiprissnnement un ouvrier
tailleur' prévenu d'avsir exhibé et lu, dans un
r*staârant, ua nutnéro du journal socialiste
D*r Sti*i(Uwob?ai,

LA

iaisnieiaracttg-lCTla-Goyaz&C
Le Progrès , qui, comme tous les jour^

naux officieux de Lyon, . avait nié l'exis-
tence de la Crise ouvrière, s'est empressé-,
voyant la vente de soa journal baisser, de
faire une de ses volte-face auxquelles il
nous a depuis longtemps habitue ; c'est
ainsi que, le lendemain du jour où il décla-
rait que la commission des ouvriers sans
travail n'était composée que d'énergu-
mènes, il mondait les cafés et les brasseries
de Lyon de listes de souscription.

Fort heureusement, les ouvriers sans tra-
vail n'ont pas été dupés de la réclame que
voulait se faire sur ieur dos l'agent de
change qui préside aux destinées Su Pro-
grès, et se sont-ils élevés avec indignation
contre les remerciements qu'un de ses ré-
dacteurs quémandait à la réunion de di-
manche dernier, , $j . , .

Pour se venger de ce fiasco. &t pour obéir
sans doute aux ordres de- son commandi-
taire, l'ex-bonapartiste Chaix, le' Progrès-

Delaroche-Mengin-Quyaz & Cie attaque
violemment Brialou, le député de la deuxiè-
me circonscription. Avec la bonne foi qui
caractérise Mille-Pattes et le journal dent il
est depuis et avant sa trahison le plus bel
ornement; il assimile Aadrieùx àBrialeu et
a Bessières. Si Andrieux peut êtreeemparé

à quelqu'un, c'est incontestabiesaeiit 4 i»au>
te-nr de l'article au Progrès, qui n'est autre
que M. Marc Guyaz, comptable pour les



ouvriers, et rédacteur du Progrès pour les
bourgeois ; n'ont-ils pas l'un et l'autre tourné
et retourné leurs vestes et trahi le parti
auquel ils appartenaient. La seule différence
existant entre ces deux hommes : c'est
que M. Andrieux est un homme intelligent,
tandis que M. Marc Guyaz n'est qu'un vul-
gaire apbitieux sans talent, sans convic-
tion ; un homme surfait qui ne serait pas
français «i son infirmité ne l'avait rendu
impropre au service.

LE COMPLOT BELGE

BRUXELLES. — M. Volders, rédacteur du
Natienal, impliqué dans le complot républicain,
a été interrogé aujourd'hui par le juge d'ins-
truction. 11 a déclaré que le manifeste républi-
cain avait été rédigé par lui, mais il a refusé
de répondre à diverses questions qui lui ont éfci
posées relativement à l'organisation du complot
républicain. Il a également refusé de dire, sur
la demande du juge, comment il entendait ar-
river a la réalisation de son idéal républicain,
et a déclaré qu'il répondrait à cette question
aux assises.

Ordonnance de non lien
On eroit qu'une ordonnance de «on lieu sera

rendue dans l'affaire du complot républicain,
mais que l'on «ontinuera les poursuites contre
les auteurs des articles révolutionnaires du
#ak»tufi.

!•• manifeste républicain
Le manifeste républicain, qui a été saisi par

le parquet, H a quelques jours, a reparu au-
jourd'hui a distribué tingt rdilj» exem-
plaire, r, 0.08.

L- •*• «,4« quelquera-ana des d»tribo-

sr g républicain
'B*»»>> - te réunion républicaine a

Su liée, e- ' -»,r, i la salle du Cygne, qati,
quoique t»- grande, s'a pas pu contenir teàs
ceux qui s'étaient rendes £ l'&pjwl des org&ai-

•sateere du meeting.
Sur la proposition de M. Volders, la réaaten

â décidé «renvoyer des déléguée en province.
Un Autre orateur a preoeec* un discours

tris violent centre le rei.
Il a été décidé qu'une adresse de remercia-

tnents serait envoyée swx frères de Paris,

Ij'Bxptaleion de 3H, Harcifai
La nouvelle de l'expulsion do M- Marchl,;

<Brecte«r du Mate***}, était prémetérée. L'ar-
fltt est signé, txmia S. n'a pes encore été signifié
â- M, IStercki ; on l'a seulement provenu
jra'îl devait s'attendre a être sxputeé au eremier
m**

L'HPIÏ SDHLH BBVBHU
Btnde préliminaire

; SWa -L'IMPOT EN GÉNÉRAL
(Premier article)

Il y a-dans tout pays des besoins collec-
tifs auxquels l'industrie ne peut satisfaire
ou auxquels elle ne satisferait que d'une
manière fort imparfaite.

La société charge alors de ce soin soit
l'Etait, dont les fonctionnaires publics sont
les agents, soit les autorités qui représentent
telle circonscription moins étendue, comsae
le département et les communes, et elle
subvient aux dépenses que la satisfaction
de ces besoins exige moyennant une:quofce-

—- I

part prélevée sur les différents membres de
ces associations.

Cette quote-part prend le nom « d'impôt »
parce que aul ne peut s'y soustraire, une
fois quelle a été consentie et déterminée,
suivant certaines règles inhérentes à la
constitution politique et administrative du 
pays, du moins dans tout pays qui n'est
pas livré à l'action sans contrôle du despo-
tisme et de l'arbitraire.

L'histoire nous montre que les impôts,
quelque lourds qu'ils fussent, ont trouvé,
sous l'ancien régime, des approbations fa-
natiques.

On a chanté en l'honneur de l'impôt,
considéré théoriquement, de véritables hym-
nes, même quand l'État dépense mal. -

A en croire ces approbateurs optimistes,
il n'y a pas de perte, l'argent ne sort pas
du pays. Ainsi qu'une partie du corps seule
prospère au détriment du corps tout entier,
la chose est indifférente.

Ainsi, que des millions d'hommes soient
tenus sous les armes, et qu'au lieu de rendre
des services productifs dans l'agriculture
et l'industrie, ils nécessitent et absorbent
des impôts dont le montant entre les mains
des contribuables serait allé au travail eti
aurait commandité des entreprises utiles,
ce sera chose sans importance, et il faudra
condamner Montesquieu écrivant : « Une
maladie nouvelle s'est répandue en Eu-
rope ; elle a saisi nos princes et leur fait en-
tretenir un nombre désordonné de troupes.
Elle a ses redoublements et devient néces-
sairement contagieuse ; car, sitôt qu'un
Etat augmente, ee qu'il appel le ses troupes,
les autres, soudain, augmentent les leurs ;
de sorte qu'on ne gagne rien par là que
ruine commune. »

Sans nous arrêter 4 ces panégyriques
dont étaient gratifiés les abus des gouver-
nements d'alors, en matière d'impôt, nous
dirons que c'est à l'impôt qu'il est néces-
saire de recourir pour subvenir aux be-
soins de l'Etat.

Mais l'impôt doit être proportionné aux
dépensée indispensables.

De plus, il doit porter sur tous les ci-
toyens qui sont en état de le payer, puis-
que tous les citoyens reçoivent la protec-
tienjde l'Etat et participent au bienfait
de ses services généraux.

Point d'exemption en bas, â moîafi d'in-
digence démontrée ; point d'immunité en
haut,

Mais la première question est de savoir
,oà est la justice en matière d'impôt. Est-
elle dans la fixité, dans la proportionnalité
ou daas la progression ?

L'impôt « fixe > serait celui qui serait le
même pour teus les membres d'un même
Etat indistinctement. Or, il est bien évi-
dent que cette sorte d'impôt serait peu
équitable, outre cet inconvénient qu'il fau-
drait en mettre le chiffre beaucoup plus
bas. qae ne le comportent les besoins de
l'Etat le plus économe, afin que tous puis-
sent s'en acquitter.

L'impôt < progressif » a fait dire à Mon-
tesquieu, et non "sansTraiïbh : « La propor-
tion injuste serait celle que suivrait exacte-
ment la proportion des biens. En effet, l'im-
pôt progressif fait de l'équité 4 la manière
dont les communistes l'entendent et Son i
celle dont les économistes ont Coutume de

la comprendre généralement; pour mieux
dire, ce n'es! pas de l'équité qu'il fait, mais
du « nivellement. >

L'équité véritable, nous le répétons, c'est
le payement proportionnel au risque couru,
à la quantité de biens garantis ; car on a
justemeat comparé l'impôt à l'assurance.

En ssumettant l'impôt fprogreseif à
l'épreuve de l'utilité économique, on en dé-
couvre mieux encore les vices fondamen-
taux. C'est une taxe dont on n'aperçoit pas
les bornes et qui met la fortune publique à
la discrétion du législateur. Rien u'empê-
che qu'elle ne devienne entre les mains
d'un révolutionnaire, un instrument tout
forgé de confiscation; messe établie avec
une modération relative, elle présente le
grave danger de décourager l'épargne en
sévissant contre le capital. En outre, tou-
jours en supposant qu'elle n'amène pas, par
une progression constante, la ruine géné-
rale, elle peut au moins, paur peu qu'elle
soit élevée , déterminer l'exportation à
l'étranger des capitaux du pays qu'il suffit
souvent d'une prime assez légère pour atti-
rer au dehors.

L'impôt doit donc être proportionnel ;
tel est, en matière de taxation, le véritable
idéal.

Enfin, comme l'a fort bien dit J.-B, Say,
« le meilleur de tous les plans de finance
est de dépenser peu ; et le meilleur de tous
les impôts est le plus petit. » Mais encore
faut-il que tous les services publics, véhi-
cules de la richesse nationale, soit suffisam-
ment pourvus.

Sans croire à la possibilité d'arriver à des
budgets aussi léger» que le voudraient les
économistes, avec le» charges dont reste-
ront grevés les grands Etats modernes, di-
minuât-on notablement leur» attributions,il
faut recommander avant tout cette modéra-
tion comme la seule sauvegarde de la for-
tune publique, eomme la seule garantie
contre les envahissements successifs de l'au-
torité centrale, et la moins-vàlue désorga-
niaatrice dans les prévisions budgétaires,

François BOKJBAJSW

ÉTBâMGER
•.. "... i '.. ""

ALLEMAGIfB, — La fasé publie an long
article, en réponse au Times, qui avait déclaré .
«ue la France et l'Allemagne ne pourraient ja-
mais se réeoncilier sérieusemimt et qui conseil-
lait à. I Allemagne ee se retourner du côté de
l'Angleterre.

Le journal berlinois dit que l'on ne se laisse
pas prendre, en Allemagne, aux avances inté-
ressées du Times et qae l'on apprécie à leur
juste valeur ses insinuttions au sujet de la mé-
fiance que doit inspirer à l'empire le relève-
ment de la France.

Il termine en disant que les conseils du Times
ne méritent même pas d'être pris au sérieux.

On annonce que le député ou Reichstag,
Hasenclever, un des chefs du parti démocra-
tique, viear d'être expulsé de Berlin ta vertti
de la loi contre les socialistes.

BELGIQUE. — Sur les instances de w
amis, M. Van Humbeck, ancien ministre, a ac-
cepté de se porter comme candidat libéral à
Bruxelles, aux prochaines élections commu-
nales.

ANGLETERRE. -On télégraphie de Kim
berley au Standard. 23 septembre : les Béer»
soet entrés dans Vryburg, capitale du Stella!

M ." n
6
^"* S™ *«*«»*« à ^proclamation

olnclelle récente du gouvernement du Trans
wasl, plaçant définitivement Montsioa et Mo'
shette sous la juridiction des Boers.'peut êtm
considéré comme un acte d'annexion du terri
toire, en violation directe de la Convention

D'après une dépêche de Rome, l'Angleterre
aurait remercié le gouvernement italien de son
attitude pendant la dernière phase de la que»
tion égyptienne. H

Samedi soir, une violente explosion a eu liea
à l'hôtel de ville de Salisbury, dans la chambre
du conseil de la municipalité. Toutes les fen»,
tre de la salle ont volé en éclats j les vitres ont
été-brisées dans jes maisons situées de l'autre
côté delà rue et une grande panique a régné
pendant un certain temps dans la ville.

EGYPTE. — Le Standard publie la dépêche
suivante de son correspondant k Batoum (Asie-
Mineure :

« Malgré toutes les tentatives du gouverne,
ment ottoman de démentir les nouvellas de
l'existence d'un mouvement révolutionnaire
dans les environs de Dersim, en Arménie, je
puis vous confirmer tous les renseignements
donnés par ma dernière désache sur les com-
bats entre les troupes impériales turques et k-s
insurgés arméniens. La guerre continue entre
les tribus révoltées.

« Un certain nombre de paysaus guerriers
de 2eitoum sont parvenus a rejoindre leurs
frères d'armes de Dersim, qui, actuellement,
fatiguent les troupes impériales par des mar-
ches et des escarmouches.

« Le gouvernement russe n'ignore pas ces
faits et les voit d'un œil très favorable, parce
qu'ils sont profitables a ses plans en Asie. »

GRÈCE. — On mande d'Athènes que l'an*
nonce de la prochaine arrivée en Grèce d'une
mission militaire française a produit une excel.
le«te impression sur l opiniom^Hibliqufe

BELGIQUE

La manifestation préparée par ['associatif,»
Ltiirtjl* qui a eu lieu hier â la Bourse a eu un
plein succès ; elle était faite en l'honneur du
bourgmestre de Bruxelles ; des milliers de per-
sonnes étaient venues donner à l'honorable
M. Buis un éclatant témoignage de la démo.
crstie.bruxelloise.

Peut-être ce vaillant magistrat sera-t-il bien-
tôt anoelé à la présidence de la futur» R,sn„..
fclique belge.
J$,,_Buls, avant d'être bourgmestre, a été

éch*vin de l'instruction publique ; en créant
avec ses amis la ligue de l'enseignement, il a
préparé la revision de la loi de 1842 sur l'en-
seigpemenf primaire, et il a fortement contri-
bue a faire adopter la loi de 1879. En ces der-
niers temps, il a ia carné aux yeux du pays les
vieilles franchisas municipales si chères au
cœur de teas les Belge».

Avant d'offrir à M. Buis une écharpe d'hon-
neur, l'Association libérale, qui s'était réunie
pour arrêter les derniers détails de cette mani-
festation, avait examiné les mesures qu'elle au-
rait a prendre pour eauvegsrder les instituteurs
et préserver les écoles menacées.

Un ancien représentant de Bruxelles, M. Ga-
blet d'Alvielk, a exposé à- ce propos tout un
pl*n -de, campagne et ila conëlu'-eri disant ffiW
l'Etat aure.it un jour » prendre sa revanehe eie
l'Eglise, en ne lai accordant plus aucun subside
et en attribuant au fonds de dotation de l'en-
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il lira 1ÎU 1MM1
• Par Gontraa BORYS

PROLOGUE

Lelio l'Aventurier
(Suite).

 ,—_

— N'importe, monsieur. Ce gredin-là
nons gênerait tôt ou tard... et je vais...

— Morbleu ! je te défends de toucher à
un cheveu de sa tête. J'ai besoin de lui;

— Besoin de ce scélérat ?
— Ne comprends-tu pas que, mieux que

personne, il peut me renseigner sur le châ-
teau d'Agréda et sur la manière de s'y intro-
duire.
— C'est juste 1
— Alors rengaine ta rapière, et, lorsque

cet honnête homme rentrera, abstiens-toi
de l'assommer.

—- Où fera •*» possible. - f
—• Tâche même d'être aimable avec'

lui,.. ..
— Aimable! mille arquebuses!... Je

veux que les cinq cent mille diables de
l'enfer me brûlent, si je...

— Silence ! le voici.
Au même instant, Truxillo reparut, ap-

portant avec précaution quatre fioles cou-
vertes de poussière et de toiles d'arai-
gnées.

Maître C.orn<êlius ayant rempli les verres,
on trinqua rondement. Mais quand le
gohelet de Landry choqua celui de l'au-
bergiste, celui-ci resta bouche béante de-
vant la mine blême, les mâchoires féroces
et lès yeux brillants de l'écuyer.

— Monsieur est votre ami ? demanda-
t-il au comte.
• '— Mon commis principal, répliqua Cor-
nélius. Il a l'air un peu dur, 'n'est-ce-pas ?
ajouta-t-il, lorsque Landry , grondant
comme un dogue auquel on arracherait un
os, eut...éjté. s'asseoir à l'écart. Eh bien!
c'est un agneau pour Ja douceur.

1— Cela ne m'étonne point! murmura
l'hôtelier, il y a des physionomies si trom-
peuses.

Et, cette réflexion ravivant en lui quelque
asaer souvenir, il soupira profondément.

~— Vous me paraissez bien affecté, mon
hôte, reprit le comte en lui versant une
seconde rasade. Gageons que vous avez
tles soucis d'argent.  . <

Le cabaretier secoua négativement la
tête. . •

— Alors ce sont des soucis de famille ?
Je vous plains, car cela me connaît !
— Vous étes

;
marié? demanda Truxillo

d'un ton plein de sympathie.
Le prétendu orfèvre se renversa sur sa

chaise et gonfla ses joues d'importance.
— Là-bas, .dit-il, au pays de Bruges, j'ai

laissé une femme superbe et huit magnifi-
ques enfants.

Si furieux que soit Landry, un violent
éclat de rire ébranla son robuste individu.
Il se dissimula dans une quinte de toux.

— Huit enfants! répétait l'aubergiste
extasié.

— C'est pour leur amasser une dot que
je voyage, continua Cornélius. Vos com-
patriotes aiment les bijoux, senor Truxillo.

-r-Reuh,!..„.. fit l'hôtelier, si /vous venez
ici avec l'intentiou d'en vendre.!,

—1 Ma foi, non!... Quoique à la rigueur,
si une occasion se présentait... mais à par-
ler franc, c'est une toute autre affaire qui
m'amène/
 -Ah!
, _ Je viens, tout bonnement, voir une
filleule à moi qui doit habiter Agréda eu le*
environs-

— Une Flamande?... interrogea vive-
ment Truxillo. -

— Flamande de Bruges, pardieu! Elle
a quitté fort jeune le pays, pour se placer à
Madrid en qualité de camériste et... Mais

pardon, s'interrompit le comte en voyant
pâlir et rougir tour à tour le cabaretier, —
seriez-vous malade, mon cher hôte ?

— Non... non... Poursuivez, de grâce,
répondit Truxillo.

Le comte reprit :
— Je

v
me suis présenté, -il y a huit jours,

à Madrid, chez ses maîtres, et je n'ai ren-
contré personne. Tout le monde était parti
pour Agréda, me dirent les voisins. C'était
contrariant. Mais Agréda se trouvant sur
ma route, rien n'était plus facile que de
m'y arrêter, et me voici ! Ah ! la 'chère
fillette! me reçonnaîtrat-elle seulement? '

— C'est douteux! balbutia Truxillo, très
préoccupé.

— Je l'ai pourtant connue pas plus haute
que ça!... Enfin! enfin! elle ne se doute
guère de la surprisé que aon parrain lui
ménage. •

—-Une surprise... agréable, senor?
— Je le crois bien. Imaginez-vous que

son oncle maternel lui a légué, en mourant,
quelques beaux écus et que je les lui ap-
porte.

•— Oui-dâ ! fit Truxillo dont les yeux
s'animèrent. La somme est-elle forte?

— Elle est très rondelette. Ça, mon hôte,
maintenant consultez votre mémoire. Exis-

(te-t-il, soit ici, soit aux alentours, une ca-
mériste flamande, de vingt-cinq à vingt-si*
ans... (A suivre.)



étalement public tous U» biens possédés indu-
5nt par lei co^r* gâtiez religv uses . L as-
Siée aaccueilnp^Utbése par des bravo,

'nuefqu'en disent les jwrnaux. conserva-
is du pays d" iaro, la République gagne du
«raindansla royauté de Lèop-U. Nous se-
ons Us derniers à nous en plaindre.

___________ _s> —

__>erni&*"° Hoxur©

r.KBVE -On annonce, dit le Journal de
,ïïlâ prochaine arrivée en Seisse du
IrTnce impérial d'Allemagne, qui. » prépose-
'lit de séjourner plusieurs semaines dans ce

pays.

M DR1D _ Emilio Castelar a prononcé hier
:, iBitb'ao, un grand discours politique au

Lanouet q«i lui a été offert par le parti repu-
Kin La partie la plus intéressante de ce
Kr» «t celle où if a parlé de»«iu.ros»

dont il « « s°uvent réclame le maintien.

r VroDereuret l'impératrice, arrivant duVar-
; viennent de rentrer à leur résidence

d'été 'à Peterhof, près de Saint-Péterebouj-g.

Le Daily News reçoit de Saint-Pétersbourg {&
nouvelle qu'un tribunal extraordinaire, réuni à
la citadelle Sphwselbourg. a condamné «ua-
iorae criminels politiques à la peine des travaux
forcés et un à la peine d» mort. Ce dejrmer a

été exécuté le »3.

MtnuH — La Nouvelle Presse publie une
nèoeche de Corse annonçant qu'aux élections
municipales qui ont eu lieu d!manche dans la
commune de Calneca, les premiers électeurs
venas pour voter ont été repousses par des
coups de feu partis de la maison du maire, et
qu'une fusillade générale s'en est suivi*.

— La Patrie annonce qu'une circulaire du
ministre de l'intérieur prescrit aux préfets d'ac-
Eueillir avec beaucoup de réserve les demandes
de laïcisation faites par les municipalités.

tin télégramme de New-York, publié par les
journaux anglais, dit que le consul de Chine a
publié un avis déclarant que, selon les dépê-
c|es officielles, la conclusion prochaine dun
armistice eu de la paix est très probable.

Les Chinois désirant retourner en Chine fiui
y envoyer de l'argent peuvent donc le faire en
toute sécurité.

g kmre du matin. — L'impératrice Eugénie,
qui devait quitter Paris kier, prolonge son sé-
jour de quelques jours.

th.to. — On croit que les délégués lyon-
nais resteront i Paris jusqu'à la fin d« la se-
maine ; ils auront aujourd'hui une entrevue ;

avec M. Tirard, demain avec le général Cam-
peno«t, et avec M. Jules Ferry avant leur dé-
part.

SAINT-NAZAIRK, 30 septembre. — Un incen-
die a détruit, dans la soirée, les ateliers de
forge, de menuiserie et d'ajustage de la Com-
pagnie transatlantique occupant quatre cents
ouvriers.

Les pertes sont considérables.

ARMÉE TERMTOBIALE

Distribution des prix du Concours de tir

FU8U. ORAS (une seule série).
Conteurs riglemmiaize , au plus hast point.

Prix d'honneur M. Deyriewx 22 points,
i"r prix, M. ftticoud» ' 21 ---

ARM8» ACTIVE, Officiers (aux deux meilleures
sénés).

Prix d'honnear, M , Berghauser, 37 points,
i ,r prix, M. Larrivière, 36 —

Sous effieiers et soldats (une seule série).
Prix d'rronn., M. Perroud, du I2i«, 17 points.
ï" prix, M. Gibert, du m», 17 — ;

ARMÉK ACTIVE. — Série .payante.
Prixd'honn., M. Janniaux, du 75», 15 points.
y prix, M. Koziorowies, du 75», 15 —

CONCOURS GÉNÉRAL A 300 MÈTRES
Cible K (aux deux meilleures séries).

Prix d'honneur, M. Cordioux, 22 points.
X" prix, M. Grept, 38 —

Cible» N-O (à la meilleure série).
Prix d'honneur,M.Morel deVoleine, 32 points,
!•• prix, M. Ferary, ai «m<

Cible PQ (à la meilleure série).
Prix d'honneur, M. Chauvet Louis, 22 points.
!-• prix, M. Paccot, 29 —

TIREURS HORS-CONC9URS
(aux deux meilleures séries)

* Prix d'honneur, M. Maury, 39 points.
i-'prix.M. Landry, 38 -

CONCOURS RÉSERVÉ ,
Cible S (aux deux meilleures séries).

Prix d'honneur, M. Charbotel, 42 points,
i- prix, M. Chatelard, 38 —

TIR DES DÉLÉGATIONS A 300 MÈTRES
(Classement aux quatre meilleures séries).

1 • prix : Société de Tir de Lyon.
2" prix : Société des Tireurs du Rhône.
3* prixt Société du 109* territorial de Pon£-

de-Chéruy.
4" prix : Société d'Heyrieu.

i 5* prix i les Touristes lyonnais.
6' prix : la Française, ele Lyon,

J
* prix : Société de Saint-Cyr.
 pri* i Société de Saint-Geni» les-Qtlières'

j* m MAIRE Â PARIS

Péris, ti h. seir. — Xa délégation
du eonseil municipal de Lyon a été
reçue aujourd'hui par B£. le ministre
des finanças et celui de la guerre. La
conversation a été longue, et il faudra
discuter encore quelques jours pour
s'entendre sur la cession des forts.
Cependant il est certain que les fossés
du fort situé vers le Parc seront com-
blés soit par l'Etat, soit par la com-

mune.

A TRAVERS LYON
A partir du i" octobre prochain, le service

des colis postaux sera étendu aux relations de
la France avec le Tonkin.

Les colis postaux seront acceptés pour
toutes les localités du Tpnkin, à charge par
Le destinataires de faire prendre leurs envois
* Haï-Phenj, et d'en apurer a leurs frais \u
transport entre cette ville et le lieu de leur
résidence.

. Le 1 nainisi.re -de- 'l'instruction publique vient
de décider qu'une session extraordinaire, »xcin-
«veulent réservée aux engagés çpnditiflA.njls

d'uu an, sera ouverte, devant les Facultés des
sciences et les Facultés des lettres, 1* 25
octobre 1884, pour lei épreuves du bacca-
lauréat.

Cinquième Congrès commercial des
grain» de Lyon. — Hier, place de la Bourse,
s'est terminé le cinquième congrès de graias
de Lyon.

Ce congrès a été plus nombreux que le
précédent Beaucoup d'offres, mais peu de
preneurs. Transactions presque nulles. Les
»lés du Bourbonnais étaient offerts a .si. 50.

Les avoines de Bourgogne a iô fr., et 16.50
les Bourbonnais.

Quelques affaires ont été trait4.es à ces
prix.

Les farines ont été cotées 44 fr. dispo-
nibles.

La lourdeur est due à la hausse du marché
de Paris.

. .'i ;j

Société d'Enseignement professionnel
du Rhône. — La première série des cours
s'ouvrira lundi prochain et jours suivants.

La Française de tyon. — Assemblée
générale des sociétaires le jeudi 2 octobre, a
huit heures du soir, au gymnase Pugens, rue
Trpnchet, s^. ______

La Compagnie des tramways de Lyon nous
informe qu'elle commencera, a dater du I" oc-
tobre prochain, à faire provisoirement le ser-
vice des théâtres dans les mêmes conditions
que l'an dernier.

Fol. T- Hipolyte Ppncet, garçon d'écurie,
a payé cher un i»star.t de curiosité.

Un rassemblement s'était fermé, hier soir,
sur la place du Pont, que la police parvint à
disperser, mais avant de se retirer un adroit
filou a Alégé la.pache.de Poneet d'une montre
en or d'une valeur de 90 fr.

Une enquête est ouverte.
in \ 'V'w

Le sieur Quinin, coneierge, a trouvé derrière
la porte de la maison portant le numéro 7 de la
rue de Boissac, un pistolet de gros calibre, qu'il
a remis au poste de police de Beiieconr.

Plusieurs arrestations ont été opérées ta nuit
dernière et dans divers quartiers de la ville.

Elles portent sur le délit de mendicité et de
vagabondage.

Un voitnrier employé ehez M. Boulanger,
était occupé dans la mâtinés d'hier à préparer
sa voitare pour recevoir tn chargement de
pierres* sur le bas^port .du quai de la Guillo-
tière, lorsque, par suite d'une fausse manœuvre,
son cheval fut ef rayé et tomba entraînant avec
lui la voiture dans le Rhône. Ce n'est que quel-
ques heures plus tard que, après bien des ef-
forts, cheval et voiture furent retirés.

Accident. — Seorges Masson, frappeur à
l'usine Carbonel, cours Lafayette, 182, a été
victime d'un bien triste accids-nt.

Pendant qu'il éHit occupé à diriger un bloc
d'acier suspendu dans un train, le crochet
d'une chaîne s'est rompu At le contre-coup.a
renversé le malhcuresx Masson, qui, dans sa
chute, a eu la cuisse fracturée.

Il a été transporté immédiatement à son do-
micile, rue Gerbiïlat.

On nous asrure que cet accident n'aura pas
de suites grav»s peur le blessé.

Hôtel-Dieu. — Le directeur du manège des
chevaux aVbois .de- la-plac; dti J-Wro , i*t»it
occupé dans la journée d'hier, à des travaux
de réparations de son manège, lorsqu'une
grçsse poutre lui es tombée siir les reins. r.«
qui lai «^occasionne des confusions très Sè*f«d.
Son état a nécessité son transport à l'Hâcél-
Qieu. ....

*
La dame Hortense Exbarin, qui a été ren-

versée par une voiture dans la ru-- Tête-a'Qr a
été transportée a l'Hôtel Dieu. D.-*n> s^ chute,
elle s'est (ait une plaie à la tête jet des contu-
sions légères au côté droit.

 Il, .'.  '"T"'

Ruptura de ban. — La femme Elisabeth
Levrat, a été arrêtée hier soir, suçprise en fla-
grant délit de mendicité et de rupture de ban.

Collecte faite à l'enterrement civil du cite-yea
Michel, rue Rabelais, 15, a produit 3 fr. 90,
versés entre les mains. du trésorier du groupe
des Admirateurs de Raspail.

. !)  1  1  L .  '

Produit d'u«» qujHe faite à la sor^e d'uri
enterremenl çjvil, 5 frr 50, yers^s par les ci-
toyens D. Pumbert et Rique, ,»B faveur des
ouvriers sans travail.

I,
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AVIS. — Toutes Us eommuniçatiens des cham-

bres syndicales, cercles syndicaux, eereles dtano-
cretiquesj associations euvrières, seront insiréei
dans le plus prochain numére du jeu* de leur
emiei, dans les bureaux du journal.

 '

Les Ouvriers sans .travail

Nous recevons la lettre suivante :

Saint-Etienne, le 30 novembre.

Citoyen Rédacteur,

A la suite de la réunion des ouvriers sans
travail, tenue dimanche 28 courant au Cirque,
une délégation fut nommée peur porter les
résolutions votées par ladite réunion à la con-
naissance des deux administrations préfecto-
rale et municipale.

D'après les dires des délégués à leur sortie,
l'administration préfectorale serait beaucoup
mieux disposée en faveur dîseuvrkrs sans tra-
vail que la municipalité.

Considérant la bonne volonté de M, le Pré-
fet, je ne parlerai que de l'administration mu-
nicipale qui peut et qui dort tout essayer .pour
pallier à la crise, mais qui malheureusement
n'est pas bien disposée.

A une demande faite par les délégués à M.
le Maire de vouloir bien convoquer son conseil
et d'y admettre les délégués des chambres
syndicales, M . le Maire a répondu que jamais
il n'accepterait pareille chose et que d'ailleurs
il était complètement aux ordrus de l'adminis-
tration supérieure.

Lee ewté mille .électeurs qui tilt volé pour lui
ne comptent plus, qu'ils se te tiennent pour dît.
11. le maire preuve une fuis de plus que la cote-
rie opportuniste à Saint -Etienne n'est composée
que de honteux centre-gauchers, puisqu'ils ne
peuvent accepter ee que les opportunistes lyoti*
nais acceptent.

En second lieu, M. le maire serait beaucoup
plus disposé à accorder des secours qu'à ou-
vrir des chantiers.

M. le maire ne prouve qu'une chose : Il est
PIUT-ÊTRE républicain, mais il est avant tout
bourgeois et catholique, ça.r il sait que par l'au-
mône on abrutit les travailleurs et de cette
façon on leur enlève toute action de leurs
droits et de leurs devoirs.

Nous n'av. ni plus tuijourd'hui qu'un seul es-
poir, c'est que les travailleurs soient bientôt
rasK-a-sK-s du bouillon opportuniste..

Recevez,' etc. ;

Un ouvrier sans travail.
 -
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LE

PÂLEPREIIM
Par Heriri RQCHEFOjaT

^ .

(Suite)

Le mot final s'éteignit sur ses lèvres : ses

yeux s'ouvrirent démesurément ellp laissa
retomber dans son assiette la fourchette
mume d'un blanc de poulet qu'elle portait
} sa bouche.

LuH homme Caché rue de la Chaise, que
silll m.onde depuis six mois supposait tu -

i vi ' A y*\ etait grand, brun, et qui avait

'exârr ^, ans ' ~ le signalement était
' raruY~"i:

cétait Iui > oui » c'était- lui ! Le rm-
ue au buste, affreux la veille, merveilleux

HêmcT
emain

> s'expliquait alors de lui-

Fil '
1« nii ï

 V
°yait clair maintenant. François

5rW ^«n'était comme elle l'av.iit cru

une,;. • m un amoureux dësespér*, m

%uKK^-
VUlgaire

' m* un agent de la police
c'Lit f

lne Chargé de surveil ler le marquis,
* la fois bien autre chose et bien

pis que tout cela, c'était un commu-
nard!

François, un communard ! Comment aussi
Yvonne aurait-elle deviné la griffe du tigre
sous la main blanche de l'écuyer, presque
du sportman ? Et dire qu'elle se promenait
quelquefois des heures, en compagnie de
ses frères, dans les allées du bois absolu-
ment désertes, sous la surveillance de cet
égorgeur ! i ""N ""'•'

Rien ne lui était plus facile comme de les
assassiner tous les trois. Pourquoi même-
n'avait-il pas donné à ses instincts carni-
vores cette satisfaction commode ? Le mo-
tif de cette réserve, surprenante au premier
abord, était tout indiqué. L'abbé ne venait-
il pas de leur affirmer que ce pillard sans
vergogne avait volé des filions. AuJQur-,
d'hui que se fortune était faite, il n'était
pas assez insensé pour la risquer, ainsi que
sa vie, dans une entreprise relativement
aussi peu productive. Il pouya.it en effet
porter toujours dix mille francs sur lui et les
perdre -sans sourciller ; il savait au pied de
quel arbre il avait f nfoui le reste !

Un communard ! Loger un cpmmunard !
Si on arrivait à l'apprendre et à le prouver,
le marquis de Curval, son père, avait des
chances d'être, lui aussi, compromis dans la
(Commune, C'eût été le dernier mot de ïa
répression. C'est pour le coup qu'après
avoir accusé les insurgés de s'être fait sou-

doyer par la Prusse, on les eût flétris comme
s'étant vendus au drapeau blanc !

Oh ! maintenant la pitié n'était plus
qu'une folie criminelle. Il ne lui restait qu'à
prévenir son père des périls auxquels il
s'exposait, depuis un semestre, en abritant
ce furibond.

Pourquoi s'était-il montré si dévoué pour
elle, si attaché aux enfants? A quel senti-
ment bizarre, lui qui n'avait probablement
rien d'humain, avait-il obéi en rectifiant ce
buste, qu'il n'avait aucun intérêt à amélio-
rer, puisqu'un autre devait en recueillir le
profit et le succès ? Elle n'avait aucune en-
vie de'sonder ces mystères. Aronelli ét.dt
pour elle un triple fusillé que la société
avait condamné, par surcroît de précaution,
uriequatrièrnefoisà mort afin qu'il n'échap-
pât dans un aucun cas à un dénouement
tragique. _

Cette situation exceptionnelle la dispen-
sait de tout autre renseigneme-'t sur l'indi-
vidu en question. Elle était édifiée, et tout
ce qu'on ajouterait pour ou contre lui n'at-
ténuerait ou n'augm/nter.-iit en rien l'hor
reur qu'un pareil monstre, sur la simple
constatation de son identité, inspirait aux
honnêtes gens.

Un doute cepe.uda.nt subsistait eacûre;
dans son esprit. Elle avait une peine extrê-
me à admettre qu'un homme ayant fait par-
tie du comité central pût ressembler aussi

complètement aux autres. Or Aronelli, si
c'était lui, ne différait guère de la-plupart
des gens que par une plus grande distinc-
tion native. Elle eût en vain cherché sur le
visage de ce maudit le signe do réprobation
qui auraient dû le signaler aux moins clair?
voyants.

Ses yeux étaient grands et profonds, mais
l'expression en était d'une rare douceur,?;
Jamais il n'avait eu à l'égard des enfants,;:
un moment non pas.de violence, mais dé
mauvaise humeur, Sa.patience ne s'était pas
un instant démentie. Et pourtant, il avait
évidemment, durant ces six mois, passé par
de terribles transes, qui eussent enlevé à
tout autre la faculté d'écouter et de répon-

dre. Il avait un singulier sans-froid et u&;
courage à toute épreuve ; mais Cartouche
aussi possédait ces qualités, sans lesquelles:
il n'y a pas de parfait brigand.

Elle était sûre maintenant que le palefre*

nier François et le condamné, Aronelli re«i>:
présentaient une seule et même personne,
-Toutefois elle jugea que, dans un cas aussi
extraordinaire, elle avait le devoir de ne
négliger aucune précaution. Deux jours
après, celui où l'abbé Çornavin avait fait
l'émouvant récit de son arrresiation , et. à
la même heure du déjeuner, elreTfit au valet
Tïe chambre qui servait à table !

(A suivre)



Ê.GmODPALAFOUILLOUSE

C'était, .si en nSmau a" trompés, la première
fois qu'une ccunion. politique avait dieu à' La
Pouilleuse, Aussi l'affluerice était-elle très nom-
breuse, tant au dehors qu'au dedans de la
salle.

Quelques individus ont bien essayé de trou-
bler la réunion par des interruptions violentes
ou ineptes,, qui n'ont trouvé aucun écho, et
bientôt l'honorable M. Girodet a pu, en expo-
sant les votes qu'il a émis à la Chambre, ie-
cueillir à maintes reprises de vifs applaudisse-
ments.

; Un des organisateurs du désordre ayanî;
voulu discuter l'attitude du député de la
deuxième circonscription dans la question qu'il
appelait celle « des enfants mineurs » au lieu
de « ouvriers mineurs », a été dans une écra-
sante allocution de notre ami Albert Pétrot
rappelé au sérieux et à la connaissance de ce
dont l'interrupteur aurait voulu parier.

Nous sommes persuadés que le pays où le
député radical a obtenu peu de voix en 1881,
n'aurait aucune hésitation dans l'avenir , si l'on
en juge par l'excellente réception qui a été
faite hier au représentant de cette circons-
cription, rj 

On nous prie, au sujet de cette réunion, de
publier la note suivante :

« Au grand regret du citoyen Girodet, la
réunioa delà Fouillouse, annoncée pour sept,
heures, n'a pu avoir lieu qu'à huit heures et de-
mie. En voici le motif :

Sur les fausses indications d'un employé de
la gare de St Etienne, le député et les deux
personnes qui l'accompagnaient sont montes
dans un train. Les billets ont été contrôlés, sars
que personne ne les prévînt que le train où ils
se trouvaient se dirigeait vers Lyon. Force leur
a donc été de descendre a la première station
pour revenir vers St-Etienne, tpuis La Fouil-
louse. D'où, retard de près de deux heures.

Pourquoi les directions ne sont-elles pas
mieux indiquées, comme elles le sont, par
exemple, à la gare du Nord, à Paris, par des
tableaux placés contre la première ou la der-
nière voiture du train et portant le nom des sta-
tions où s'arrête le convoi.

Cette réclamation pas plus que celle qui s
été rédigée à la gare de Sainb-Etienne par le
citoyen Albert Pétrot, ne vise nullement les
employés dont le service pénible est scrupu-
leusement fait. Mais il y a là une organisation
vicieuse à réformer;

Kominationa militaires. — MM. Fla-
chier et Crépet, lieutenants, et Dupin, sous
lieutenant, faisant fonctions de trésorier au
102» territorial ont été promus capitaines;
M. Cointry, lieutenant au 104» territorial, est
nommé cagsit&ïas,

MM. Boey, Psrrachon, Lœbe, Gillier, Li-
mouzin, Valette, Bertrand et Boyer, sous-lieu-
tenants au 162», et Melsy, sous-lieutenant du
103», ont été promus lieutenants.

MM, Moulin, Combon, Denuzière, Reynaud,
Courbon, Pallasse, Mathieu et Sablière, sous-
lieutenants au isjj», et Neuville, sous-lieute-
nant porte-drapeau, ont été promus lieute-
nants.

MM. Lsgarde, Mondon, Presle, Sornirs,
Thoral, Ceastantin, Digat, sous-lieutenants au
104», et Brunet, sous-lieutenant porte-drapeau,
ont été promus lieutenants.

Bive-de-Gier.

Aujourd'hui mercredi, le conseil se réunira
en, séance extraordinaire pour prendre une
décision sur les questions suivantes : direction
à donner à l'école de filles de la rue des Ver-
chères ; kygiône do la ville et réponse au vœu
du conseil général.

DOUBS

Dimanche matin, vers les six haurtsa et demie,
une forte détonation, qui fut répétée par les
échos d'&lentour, se fît entendre au fort La-
chaux, distant de deux kilomètres et demi de
Montbéliard.

Un tonneau contenant trente-trois kilo-
grammes de dynamite venait de faire explo-
sion. >.-,.,

Plusieurs ouvriers étaient occupés en ce mo-
ment, au, fort. L'un d'^ux, un ouvrier forgeron,
italien d'origine, a été tué sur le coup, Quatre
autres ont été blessés.

Le fort Lachaux a été construit depuis la
guerre. Il commande toute la plaine jusqu'à
Belfort.

SAONE-ET-LOIRE

Sanvignes. — Dimanche, à huit hiures du
soir, une explosion de dynamite s'est produite,
à Sanvignes, au domicile de M. Bornet, garde
particulier de M. Chagot.

Il n'y a eu aucun accident de personnes ; les
dégâts sont purement matériels,

 - - i- ;

Le Creusot. — Samedi dernier, à neuf heures
du soir, avait lieu le grand bal de bienfaisance
organisé par la Société de secours mutuels des
anciens militaires du Creusot.

MARNE

La ville de Châlons-sar-Marne a concédé
gratuitement et à perpétuité, le terrain où re-
posent dans le cimetière de cette ville les sol-
dats français morts pendant la terrible année
1870-71.

Ce terrain est entouré d'une grille en fer
déjà oxydée, mais rien n'indique que dans cet
enclos reposent des soldate morts en défen-
dant le sol de la patrie.

AIN

Malafretaz. — Un malfaiteur, profitant de
l'absence des époux Morel, cultivateurs, qui
travaillaient aux champs, s'est introduit dans
leur domicile et s'est emparé d'un porte-men-
naie contenant 70 fr.

Malgré d'activés teeheréihes, on n'a pu dé-
couvrir l'auteur de ce vol.

SAVOIE

Giiambéry. — L'accapareur Parent, l'hom-
me néfaste que toute la Savoie a repoussé du
pied, le sénateur brouillon et eumulard s'est
désigné lui-même pour recevoir en son château
de Monjex M. Baïhaut, ministre, et sa suite.

La, entre la poire et le fromage, on a charte
le petit couplet opportuniste, puis, on a parlé
candidature officielle. Mais Chambéry a l'ceil
sur ce dissolvant avocat des causes perdues.,

ISÈRE.

Concours viloeipèdique frane&suisse* — Le
championnat du haut Rhône, institué par les
Sociétés: le Vele-Club d* Genève, le Club de
Cyclistes et le Bicycle-Club de Lyon, le Vélo-
Club grenoblois et le Velo-CIub du Sud-Est
seraceuru, le 5 octobre prochain, sur la route
île la Tour-du-Pin 4 Vioms, près Cuîoa, si
retour, soit une distance de 10» kilomètres,

LOIRE

Bcann®. — B-mpoUonnement par" les eham-
tigfUtos, deux <eieti-jttes. — Un bien triste évé»
«ment vient de frapper un» honorable faoailte
Je Saint-Ha«n-!e-Cklc*l.

BCÏÏBS1 DI KOI
., I.ioa, U iO s«pt*«i»re 1384, .

De la hausse, encore de la hausse, toujours
de la hausse. 310

A cette liquidation, comme aux-précédentes,
les baissïers sont repoussés avec pertes.' Les
bonnes nouvelles (F) pleuvent à souhait. De
l'extérieur, de l'intérieur arrivent des paroles
ie paix ; on est tout à la joie de penser que
;eut va s'arranger peut-Hre, et l'on monte.

Tant hsicux "sî'l'on" ns prend pas ses déïiifpoûi
des réalités.

Le 4 ija est très tenu â 109 17 comme le 3 6j0
à 78 72. L'Italien n'a qu'un cours 06 86 très
ferme.

L'Unifiés fait bonne contenance à 306 87.
Crédit Lyonnais 550 éj sans changement.'
Banque Ottomane 58s 50 sans animation. Au-
trichiensfos 6a immobile. Nord-Espagne 533 5«
en attendant mieux, Sues 1937 50 au comptant.

Bourse de Lyori

Obligations
Villa da Lyon 1S8» . 97 SO
Coutmanale» 1879 » 11
Villa de l'iris 1869 405 7S

— — 1871 S94-6»
Ville daMarsailla & »
ÏOBeiarss 1377 i »

— «79 449 »«
— ..• 1Ï83 » »

(l'iwloa aueienua » »
— aouvella J71 »û

Dombes uoiasiiea » a
— «oa\ -lie» 378 »

Lombard** a»o. M a
— - nouvelles 187 SO

Saratgosa* Î3S »
Nord-Bsp. 1* hyp. S«J »

— »• — S41 »
Portugal»* 30S! sa
Suai S 0/0 B7S >
Eaux 3 SO > ix
Omnibus-Tramw. » »

• Actions
Gai de Lyon 1090 »
T*rra-Nelre «8 a
Fend, de l'Horm» » »
Crauaot 1S1» a
AeUr. da la Marisa » a
Fenrohsmbault 473 Je
Loirs RIO a
Meairamtiart S,.7 SO
Salat-Ktienaa » »
Riva-de-Gier • f 17 »
R.-M. etFirmiayi 140» a
Social* Lyonnais* a »
Cred. tnaaa. at lad. » >
Fetiièro lyoan. » a
Sïoiaté stdpk&H. » »
Rue da Lyon - » »
Comp. das Baux «97 50
Uombes Sud-Esl a a
Oroix-Roussa a »
Bateaux-omnibus » »
Wien-PaUendorf » «

Bourse de Paris ;
S 0/0 français 7g 70
3 0/0 amortissable 80 70
> 0/0 nouveau • a
« 1/S S/0 (1883) 169 S*
4 0/0 italien 96 85
4 f/o aspagn. extr. 61 a
$ S/0 tara a »
Kfypt. S 0/0 (1877) 387 «
Banqae da Franoa E00S a
Crédit fomoier 1328 a
Crédit mobilier 2S3 a
Cradi» lyonnais 650 »

Uob. esp, jouis. 145 ,
Foncière lyen. » _
Banque ottoman* • 583 „
Banque autriohienn* 468 ,
Bànqaa bongroiss » .
Lyon «3-7 ,
Autrichien 635 ,
Lombard 818 ,
Saragosse 417 »
Nord-Kspa_ne 831 »
Sues 1931 ]
Conaolid. i Londres 101 3/i fl

~ THËATRErET CONCERTS S
Gr&ad-Théâtî«.— Ouverture d« la saison

thé^rale. — Guillaume Tell, grand opéra en
ci«sq actes. - ., , , .,

î'èïestins. -— Preufreu % comédie en s act«s,
par H. Meilhar! et L, Haiévy.

Casino, rue de !a République. — A 8 h.,.
Concert varié. — Orcheatre sous la direction
de M t Viseur.

Ssala~BoufP@3. — Spectacle varié.
Alcaaar, rue de Sexe. — Jeudi et diman-

che, soirée dansante.
Folies-Bergère, avenue de Noailles. —

Grand concert suivi de bal, donné par les ï'n-
fants de laGalté.

Salle Eïollèra, 49-51, rue Pierre-'Gorneille.
— Réouverture. — Les Mystères du couvent,
drame en cinq actes. — La felie d'un Anglais.

Panorama de Lyon, ao, rue du Nord, aux
Brottesuix. — Le Siège de Lyon en 1793. — De
9 heures du matin à 7 heures du soir,

Ménagerie des fx-èr-ea Laurent, cours de
Midi. •>» Représent&ti@:i tous les soirs à S heu-
res et demie,

Musiques Militaires
Belïesou»', de 4 à 5 heure».
Place Morand, de 4 à S heures.

rfVî~bu.:rie Iîl>ro
N©us recevons, & propos du cadran da l'Hô-

tel-de-Ville, de nombreuses lettres nsus signa-
lant le mauvais état de l'éclairage do cadran
de nuit.

Répondre à testes nous serait très difficile,
aussi, bloquerons-nous toutes réclamation?, en
demandant à l'He-tel-de-Ville un peu plue de
lumière. . »'-

D'autres lettres nous arrivent aust-1 pour
iou3 demander si messieurs du clergé sont

„. ...

B-u-.n dans lear droib an abusant du i-'i
leurs cloches.

 zm
W C

1
 SI cas aeharnés carilldrjneor.». sont bie
leur droit, nous n'en savons rien • TOa- di«
constatons, avec nos eerrespondânf HVS*
toejours ridicule d'assommer les vivants !
prétexte d'honorer les merts. "l'ousl

Si l'autorité cempétente voulait n0B1
nous-mêmes d'embarras , elle nous /' r<

jrand plaisir t mais elle a si peu cette bah

Autrefeis, a Sybaris, ville renommé» na
mole3»e, on, avait fait bannjr de ses œur
les co«[s dont le chant aigu interrarnrj

8
-'011

sommeil des habitants. Passe pour le coo i(

le bronze des clochers, ah ben 1 min ' raji;

potin. nM it
— Silence au clocher, et vive les coqs

ComiUs des Bépsbllcains radioan
socla'istes

Les délégués des arrondissements ssnr
voejués à une réunion qui aura lieu ce J^"'
sept heures et demie précises, au café Pi.'i' "
rue de la Barre. ,c"l|

ORDBK DU JOUR :

Organisation d'une réunion publique

Syndicat professionnel de l'union 6,
tisseurs et similaires

La commission syndicale est convoquée
séance extraordinaire, ce soir, à huit b*
précises. Btei

ORDRE DU JOUR
I: Déclaration du maire de Lyon au tamj

municipal. *"""'
a 1 Questions diverses.

Pédération dea ehaiabres syndicales
de la métallurgie lyonnaise.

. Tous les délégués aux diies fédération» m
convoqués d'urgence pour ce soir, à h»ith»u™
précises, au siège, rue Grôlée, ?8.

ORDRE DU JOUR

Résolutions à prendre pour organiser h
listes de souscriptions votées tn la réuniet
p'éaière de dimanche J8 septembre.

Pour les commissions fédérales:
Vie» des seerétams, Buisson,

Avia aux ouviiirs sans tïnmil

L«s membres des commissions des 2c, p. a
et 6' arrondissements sont convoqués ainsi m
le trésorier et le secrétaire <ie la -cemmirsioi
exéeutive, à une réunion privée qui aura liti
aujourd'hui mercredi, fc sept heures du ié,
salle Vaseard angle de la rue de Crdqui et à
U rut Cuvier.

Ordre du jour : Compte rendu des travtu
delà commission.

Pour les commissions,
RoussiN, PKRREY, UU«SS

Chambra syndicale des ouvriers n»
naisîeï'sj. — La commission ce réfistaneewt
priée de se réunir aujourd'hui i" octobre, i
huit heures du soir, su siège social, TOJÏJ-I
li4re>, 13, ,

tJrgencei »

POUR, AUGMENTER
. considêmblemmf -leur mené

Les 'portsiere de -Rentes, Actiens, Qbllgs;
tions de chemins de fer, obligations de Criai!
foncier, Ville de Paris et département», doit»»1

prendre connaissance de la Circulaire adressée
gratuitement sur dea»ande p"r SdpsMi
&I0ÈS, directeur de

LA BOURSE
r <• wnée)— 47,ruo Lepell»tier, à f&$»

LB ffléRANT, J.-B.-A. PAGÈS_

Imprimerie Moderne, cours de la Liberté,''


